¥1, 


kÿi 

"f  ■ <3  J 

• iiv/M.  _-;  ^^■X.ÆK 


TRES-HVMBL£ 

R E Q,V  ESTE 

— 

AV  ROY. 

Sur  k difpofition  de  la  Chambre 
de  luftice. 

Par  vn  Officier  des  Finances.' 

Â 


M.  D C.  X V 


^ X .j  .1- 

■’'i' 

ü oh 

> 

.'l.  ; ' 

' ' tes  .eftans  à la>  &M0  , 

voitîè  Cou^  0i2U£ce5.<iefereien  voftr^  Gl^aoi-n 
p‘fe  ‘de  JÇüftice  dç^  cnm^ 
coiiriÿ voftc^  cler^^enjçeîvÇ’elJioit  vfiie  a.(^iQn4.e 
vôIft'cÿR^qyaîe  dVfet  en 

^{fériçorde,  ÇçXria  merqapdef^^^ 

lalîféz  e miaf  rainf^e,^  r éfoliüipp:^*  rs 

pènûafîons'quinqgeuqenteftreqpécpntagi^^^ 
d U vie: e d^ n n I ç eÛc-  p r eu.enu;.$>  p n d0  q ue 
Vouiiië  vouleà  'pa^^q^  la  côntppfîtion  quo- 
votiif  leur  auez  faiâ©  foie.  eftenduefurJesiOdS- 
deisîrirerieprs  de  tputel^  France  : Gela  elt  Vine 
ïufti^e  qui  part  mefpaev  foürce  .qae  ccfte  in- 

ffijle  miferiçprde  :JËt  parçant',  ceftc^refolution 
doftfprpduire  d'elîç^melme  vne  ïufticc>  exçin- 
plaîîp  dp  ceux  d’entr’euxjque  confits  en  leurs 
ni cfchancetez,s’c^orceiit  en  abufant  de IVne  8c 
1 âittrè  vertu  3 de  les.eftqufer  toutes  deux>  Au- 
ti'émënt  l’on  tiendra  vos  paroles^  paroles  com- 
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munes , l’on  vi«iJr«aa  mefp.ns^ç  à 
fance.  Sire, ces  panures  petits  auortons  qui  ne 
lonccogneuz  au  mon*  qws  pat  1 «afteur, 
quand  il  paiTe  onFrelTpirc  & feopiré ^uec  lar- 
nies,  îa  continuation  de  ce  iacré  corps  de  lufti- 
ce  s Efperans  que  pat;  i’cfclairciflemea  t deja  ve- 
nté oachee.,  J'on  verroif  éfl  peù  dé  mois'  épatez 
e pur  del-mpur  ,1’equitcdiïyice.la  candeur  de 
ia  mamiaife  confciencc.Ie  celeftedu  terreérc: 
Et  de  là  eftre  en  quelque  forte  reftablis,,  en 
1 honneur  que  vos  CommilTaires  depuis  dix  ans 
leur  ont  ofté,  en  exigeant  d>uz  des  raxe^.de  ore- 
tendtfcs  eoittpofitibns  de  ChVrabtes 
que  ces  maüùais  Officiers  nagüeres  a b fauzi,  ont 
non  feulement  erchiuées,’Sien  que  fcu^s  coufl 
pables , mais  défait  ad.uifé'  euif-jm^rmes.depajr- 
f ICS  yen  faifa'nt  porter  auxpetics  la  faute 

forfaias  : Q;uj  eft  cela  meiine  qû'ils.veuTént  etin 
Cote  faire  y fi  vous  lèscroyez  rtà  d'efniére  del^i-' 
m-  rax-escéft  fi  recen  te,  qu'elles'execÜte  enéo-' 
tes,  Qupy, Sire;  foiifffire2?voüs'  que  fi'ptésde 
voftre  Maiefte  ftcrée,  iropunement  vosTèrîii- 

teutsinfidellespfcnentyoftrefnifcncordè,pour 
vn  ina-rument  dé  brigandage.  ,&,  dél’6ppreffioft' 

des  bons  / taürez-les  faire,  vous  verrez'bMi; 

leu  , voftre  partie  fournie  dé  voftre  bcuri'ë  méf--' 
me,  vente  du  plus  iacré  de  vos  Treforsja'fub-: 
ftance  de  voS  bons  & loyaux  feruiteurs.  te  dis  de 
voftre  bourfe , pource  que  tous  leurs  biens  fonti 
délia  à vous , ne  les  tenant  quepar  tollerance,  & ' 


comme  en  dippofl.  Mais  il  leur  eft'du  tout  infap* 
portable  de  les  voir  rauirpar  ces  bouches  fui- 
phurécs&conrommantes,qui  çreuént  deluxe 
de  tous  cofteZjpcndanc  qu’ils  crient  mirericordô* 
à voftre  Majefté,pour  la  viedeicursfemmey  & 
enfans  qui  languifcnt  parmy  ces  cruelles  beftes 
dç  création,  rctranchemêt,(upreiîion,reftabIif. 
fement/uppléetnentjatcributiôn/compofition^ 
&c.qui  leur  font  plus  domeftiques  5c  familières 
quçjeursmefme?  enfans. Sire,  ne  kites  pas icy 
ce, qui. a toufipurs  efté  fai6t  'ans  voftre  içeu; de 
œeflepIeiufte^ueG  l’iniuftçjpuis  que  sas  rifquer 
aucune  chofe. vous  les  pouuez  tenir vtilemêt  fc- 
parez.llyades  dbaftiriipns  publics,  ou  le  bon 
pafîeauec  la  multitude  des  rnefehans,  pource 
qu’il  n.e  fe  perre  mieux,-  icy  il  eft  facile  de'diftin- 
guer,y  ayâc  de  fi  notables  circoftariccs,  de  lieux, 
de  perfpnr\es,  de  qualitez,de  vies,  de  fplideursi 
VOUS  les  auez, tous  près  de  vous,  Ceux-cy  font 
jefpars  5c  reGulcz,ils  font  grands,^eux  petits  com- 
me fourmis,iis  font  hault  monter,  ^c.tQUtesfois* 
ils^ie  y CjUlent  exempter  des  foudres  pour  les  cn- 
ijoyer  par  charmes  dans  les  vallces,  ils  font  cou- 
uaincus  déi-ja,ccux-cy  encorçsinnocensJ’Vti- 
lice  delà  feparation  gift  en  la  cpgnQiiîance  des 
contraireSjpour  efiire  déformais  le  meilleur  d a- 
uce  le  pire  pour  fe  feiuir  de  ceiuy-Ià,réietïer  ce-î 
tuvrcy  par  l'ordre  5c  reglemec  vninerfèlde  rout 
c e q ui  defire.  fub fifter*  L es  Ç fien Sii, i r e n’on t‘ 
ianiais  fait  de  faux  acquits , ©bmiffionj  de  rece- 
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ptCjfaux  cmpIoys^faulTes  reprifes^bîs  capît,cr#. 
Cariis  ne  rendent  point  de  compte,  celTant  la 
caufe,  cefle  lefîè^'*,  Les  receueurs  particulieri 
ne  peuuent  rapporter  de  faux  acquits , ayans  af- 
. faire  aux  Receueurs  gcncraux^auxTrefo fiers  de 
France,  qui  comptent  enrcmble/&par  eftat, 
gnent  des^ampliations,  Sc  fçauent  ü la  partie  de 
y oftreMajefté  eft  entièrement  fourniesLes  Gre- 
netièrs  de  mefme.  Quand  aux  fatilTes  reprifesjlâ 
Chambre  de^comptes  les  vérifie  éxaiSlement^C 
facillement  pàr  des^  certifications  de  ne»  foluro, 
feites  de  telle  eftofîe,  qu*il  s’ÿ  peut  peu  ou  point 
commettre  de  faufTetc*  Mais  ceux  qui  du  tout 
Xk'onc  iamaisfaic  de  reprifesidoit-  on  pefer  qu/iliî 
en  ayenc  fait  de  fauflesîPomrquoy'donc  difpürei 
dîu  prétexté  de  la  forme  ôcdù  pfèd  f Sd  vous  eu 
j(rez  permis  de  regarder  plus  eâroitement  âü^ 
J^iains  de  ceiix-là  qui  ne  r egatdertt<^u1ïux  pied'^ 
Vous  euflîèz  eu  promptemêt  qua-rre  fois vofiré 
paxtie,&  fans  frais.  Frais  qmfolô'n/reairs  proiétîf 
Uiimportepa&niôi'ns  de  foixatèmii^ercus,  qia’6^ 
affairelcs  miferables  dVne  faoce  fi  d'elicateîldëf 
pourquoy  ces  gens  iuges  dé^ taxes  des  petus? 
bailler , Sire  , des  arnfes  aux  forîcox.  Fnferrncr, 
quatre  mille  gens  de  bien  âuèc  eux  , fans  armeÿ,^ 
que  les  pleurs.deseparez  de  vôftre  Iiifiiçc.  C efi: 

' eflredansles  deferts  parmy  les  bêfics  feroces.* 
Que  dis-je/  quatre  mille?  Mais  autant  défoîs 
quatre  mille  qu'ils  ont  de  femmes^  d’enfans,  de 
pareaSjd^dUie^jde  cautiôns^  Ayez  efgardà  ceftç' 


J 


I 


, y-  ' 

eaptieufe  îniieiitîon  qu*ils  vont  difcourâns  «îâtMÊ 
leurs  conuêncuIes,de  »o  années  de  gages.L*vnè 
par  laquelle  tel  Rcceueur  des  Tailles  peut  payée 
autant  qu Vn  Treforîer,  de  rextraordinairc , lu- 
gcz  vous  mefmcSj  Sire,  de  fa  proportion:  Car 
fî  vn  Receueur  des  Tailles  a mil  cfçus  de  gages^ 
Scs.  efté  Receueur  vingt  ans , il  deura  mil  efeus.; 
EtleTrefbricrraiiercasàdixans  d'exercice,  Ec 
ainfi  à proportion  des  Treibriersde  rEfpargne, 
Voicy  vne  autre  difproportio , les  ifleuz  & Grc- 
nctiersn’oncprcfque  point  de  gages,  en  confî- 
tieration  dès  lourdes  charges  de  Jeurs  receptes^ 
sutîî  leurs  Offices  ont  efté  Icuez  plus  chers  ea 
vos  parties  caruclIesjS’éruiuradl  que  l’vn  doiue 
eftreplus  foulc,oû  bien  aitpiusfaitde  mefehan- 
cetez  que  1 autre?  Ce  ne  font  pas  les  gages  qu£ 
ont  fait  le  mal,  ce  font  les  perfonnes.  Le  deli<^ 
donc  eft  perfonnel,  ôc  en  faut  de  neeeffite  venir 
là , c’ert  à dire  à l’examen  de  la  vie , & de  la  pru- 
cT’liommie.  Aucuns, Sire, viennent  au  deuanr, 
& veulent  fraicer  auec  vous  conditionnelle* 
mènt  pour  leurs  corps.  Ces  petits  ; mais^ 
gens  de  bien  ; ne  refpirent  que  voftre  iu- 
fticc  & voftre  mifericorde  , ht  pour  cela  fe 
geteent entre  vos  bras  , Vouseftes  tout  puif- 
fane  pour  les  garentir  : Mais  dequoy  debatons 
nous  , puifque  voftre  partie  vous  eft  afteuree? 
Sire  accordez  a ces  gens  leurs  recours  contre 
tous  ceux  qu  ils  efpiencpaFies  voyes  de  droit  : 
Qm  le  plaindra  f Teftimeque  cela  eft:  la  plus 
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fecllc  ïufticequ\ns  & autres  peuuent  deffrer 
deV.M.  Maisà  laducnturediront-ik  qu’ilsfe 
font  obligez  pour  tous,&  qu*ils  n’ont  les  for- 
ces baftantes  pour  trouuer  vnc  fî  grolTc  partie, 
ny  d'eux,  ny  par  leurs  amis.  Acela  fera  dit  que 
comme  ils  ont  faid:  cefte  compondon  fans  char- 
ge  ^ aucun  , tous  les  defaduoiienr.  Ces  petits 
n'ont  point  mandié  rintercciîîon  de  laRoyne, 
pourTextindtion  de  la  Chambre  ; Au  contraire, 
c'eft  le  tourment  qui  les  opprefle  de  n’en  voir 
perpétuer  le  feu  pour  y cftre  efpurez.  Pourquoy 
lauez-vous faidt  compofiteurs /les  gens  de  bien 
ne  craignent  point:  la  preud’hommie  eft  touf^ 
iours  confiante  & inflexible  contre  les  plus  vio- 
lens  orages.  Mais,  Sire,  fi  pat  des  impudences 
effrontées  où  par  des  perfuafîons  cmpoulées 
l'aduerfaire  incifte  ; Rendez  à ces  petits  celle 
bonté  de  les  ouyr  deuantqiic  de  les  abandon- 
ner en  proyedu  Corfaire  abfens  & fans  defïèn- 
ce  ,1a  douleur  après  en  fera  plus  fupportablc  , ôc 
vous  vferez  de  voftre  clemencc  & lullice  ac- 
touilumée.  < 

Mais  vous  ftupideserprits, réceptacle  de  tou- 
tes inuentions,  gibier  departifans,  cloaque  de 
mabheurSjobieà principal  des  doneurs  d aduis 
& de  mémoires,  miferaDles  Officiers  par  opi- 
nion, iufques  à quand  ferez-vous  abrutis  any 
• coups  que  Ton  vous  balottecncores  en  fîx  fa- 
çons pour  vous  faire  mourir  2 Leuez-vous  icy, 
fhouüeur  y marche,  noflre  Roy  vous  attend  & 
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t^încUcsbras-fivoîiseftesfecSjfàn^  hutneuf  âc 
fans  larmes.  Ce  Soleil  ne  fera  point  diftiller 
vous  la  pluye  de  fà  clenience.  Voftre  filedce, 
vnc  vertu  en  autres  cas  eft  ky  vn  vice  preiiidi- 
ciablc  auferakedefa  Majefté  ; cela  vous  doit 
ofter  toute  deffiancc.  Ce  üîence  fape  Teftât  ^ <5: 
vous  met  en  proye  des  auidçs  , féres  ; C'ed:  ce  11- 
lencé  qui  donne  Taudace  à aucuns  de  perfuader 
kleurs  Majeftez  ,quefHdit  de  n’agneres  lî  fo- 
lennellenlentvenhépour  lereftabliiremcnc  des 
gages , taxations  , droits  & priuileges  de  vous 
Efleuzeft amphibologique, que  Ton  na  point 
entendu  dire  ce  qui  y eil , & qu'il  vous  faut  faire 
fupplcerau  denier  dix  ; Item  que  vous  Rece- 
ueurs  d es  tailles  ne  deuezauoir  les  voflrcs  qu’a 
cefte mefme  condition.  Car  fe  fians  en  voftre  fl- 
lence,ils  taifent  ce  que  vous  pourriez  iullenient 
refpondre  , i.  vos  offices' font  charges 
rudes, n’ayansny  droits  d'authorifation  de  rooin 
les , ny  efpices  n’y  droits  de  lexercice  de  iurifdî- 
dlîon.  i.  Q^ils  font  fubje^s  à la  rifquedes 
deniers  , à des  cautions  en  peine.  3.  A mille 
procezautantqu’ilyade  Coiiedleurs.  Aux  Ef- 
lcuz,auxReccpueurs  generaux  , aux  Threfb-. 
riers  de  France , à la  Cour  des  aydes , à la  Cham- 
bre des  comptes.  4,  Item  de  compter  à vos 
defpens.  /.  Et  pour  la  concluhon  de  mourir 
miferables  à faire  leuer  les  charges  de  vos  com- 
ptes > vous  trouuez  de  la  difficulté  à vous  afTem- 
bieraCeUviemdece  que  tous  font  diilembU^ 

B 


bief  en  humeurs,.  Ne  faites  point  <îebah<îe% 
part , ores  que  difïèrcnis  eii  charges , puis  qu*il 
y va  (ferincendiedelahiaifon  commune  <îu  fer- 
uice  de  fa  Majefté^à  qui  vous  eftcshcz  &pajr 
liens  natüieîs  par  ierment.  Vn  efpritimagi.. 
natif  en  chacune  généralité  conuoquera  tous  les 
officiers  de  l’cftenduc  CG  deuxiours,&  fera/anf 
peine  ôc  peu  de  fraiz  pour  toutes  les  autres  gc- 
iieralitez,  cela  qifil  aura  faid  pour  la  fienne, 
pourueu  que  l’on  ait  creance  à luy.  Vous  de- 
manderez que  dirons  nom  f Mais  que  ne  direz- 
vous  pas  2 II  ne  faut  point  icy  d’orateur , de  dis- 
coureur , ny  de  flateur , car  comme  voftre  caufe 
eft  fauorahle)  le  Roy  tout  pour  vous^  6c  prompt 
en  fes avions , Il  faut  eftaler  la  vérité  deuant  fa 
face,  6c  luy  dire  à la  Laconicque  les  outrages 
que  Ton  vous  a fai(51:s,6c  veulent  faire  encorcs 
maintenant  vos  ennemis, 6c  luy  en  demandée 
indice.  Itmi , qm  fertsra la  f tente  ? Si  vne  femme 
eut  le  poüuoir  de  ficebir  l'humeur  rufage  de 
Philippe  de  Macedoine , le  moins  liardy  de  cous 
fera  cek , portant  au  front  la  candeur  6c  l’inté- 
grité. Ne  vous  amufez  point  aus  Syndics,  ans 
Rcqueftes  j Les  Syndics  vous  doiuenr  cftre  fuf- 
peefs,  les  eferitsfonr  fteriles , 6c  n’ont  point  dé 
repartie  , la  viue  voix  pénétré  , auÜi  le  temps 
vous  eft  cher.  Vous  vous  plaignez  qu’aucuns 
font  bandeà  pa^rt , pource  qu’ils  ont  des  huis  de 
derrierepour  fe fauuer,  6c  iemble  qu’en  difant 
cela  vous  regardez  vers  Paris  : Lailîez^csU  unt 
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qu*ils  meurs  , 5c  Ton  îes  vendange 
çomnxe  vous  , ne  croyez  point  qn'ils  pairenc 
pour  beaux.  Ce  fera  quelcjuc  matin  larecona- 
penfe  du  mérité  & de  la  dignité  'dVn  grand. 
Mais  gardez-vous  de  vous  confelTerau  Renard, 
ç^r  aucuns  font  ftipendiez  à prix  d'argent,  non 
fîmplement  pour  ie  taire, mais  pour  faire  taire 
les  autres.  Miferable  porte  de  derrière, par  la- 
quelle ne  pafTent  que  les  renards  ,Ies  hubrés,Ies 
atnes  gauches  , les  traiftres  , & les  fauiraires: 
C'eit  par  celle  porte  que  vos  compoliceurs  déli- 
rent fuir  pour  vous  lailfer-là  pour  les  gages,  pre- 
lacz-y  garde  auanc  qu'il arriuc.  fi  confits  oà 

pluftoft  perdus  & pourris  en  vortre  ftupidité^ 
vous  dites  comme  gens  lafchres  à l accouftuméc. 
iV  QHS  ne  fçiurisns  faire,  T enez- Vous  pour  ac- 
Cufcz^pour  conuainciîs,&  pour  faulTaires.  Et 
4c  là, payez  l'amende, telle  que  porte  le  md^ 
heur anx  vaincus.  Soyez  perpétuez  en  la  bouche 
meidirance  des  peuples  : Soufïrez  que  le  plus 
malotru  vous  face  ce  reproche,  & à voftre  po- 
fterité  vn  (iecle  fans  olèr  vous  plaindre  ; Bref, 
viuez  plus  honteufement  & fordidemenc  que 
lespendârs,que  les  voleurs  des  bois , les  faux 
monnoyeurs  ôc  les  faulîàires  du  relie  du  mon- 
de.Souffrez  encorcs  que  l'on  vous  vilice  comme 
tels  d’année  en  année , 8c  que  les  fruiâ:s  de  vos 
trauaux  ne  foient  deüinez  meshuy  que  pour  ex- 
pier vos  forfaiéts.  Relie  vn  poinàj  Aucuns  de 
vous  craignent  qu'en  ceplaignansonlesfoBp- 
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çofincjpourcêfdifeht-iîs^  qu*on  én  a menacé 
aucuns , quoy  ! pour  demander  luftice  ^Oii  ce- 
la 1 5c  quand?  Ce  font  canonnades  tirées  à dix 
hommes  efpars  dans  la  campagne  , Efiouuenft 
vetS^aqnes  yV ùn  en  copte  icy  commefi  nous  é- 
iUons  fouz  le  régné  de  ceux  qui  defïendoient  de 
pleurer  leurs  iubje6ls  qu’ils  commandoienç 
meurtrir.  feroit-on  daifantage à vn  concuf- 
honnaire  ? Si  vous  eftes  tels , gardez  vous  : mais 
quelâduantaqey  auroit  le  Roy?  Sinon  de  faire 
faire  par  des  Commis  eftrangers , ruiner  plus  le 
peuple  ôc  Tes  finances  en  vn  an , que  les  officiers 
n'ont  iamais  fai6t  ? Sa  Majeftc  ne  peut  faire  cela, 
pource  qu’il  eft  contraire  à fon  naturel , tendu  à 
' toute  bonté  le  à la  douce  harmonie  de  la  pru- 
dente conduite  de  fon  Efiat.  Croirez-vous  ce 
vain  babil  contre  la  grandeur  de  fa  clemence, 
qui  pardonne  r,int.^&  qui  n'a  daigné  efeouter 
ces ConfeiIlerspaf]ionnez,luy  voulant  parfla- 
terie  perfuaderf  à propos  de  celuy  qui  tient  l’of- 
fice de  M.  Garrault  ) quVn  office  comptable  eft 
obligé  vn  fiecle  à plus  qu'au  légitimé  quitus,^ 
porté  par  les  anciennes  ordonnances.^’eftoieac 
paroles  qui  cuifent  chatoüillé  vne  autre  ame 
quelafienne.  iXiais  voicy  ou  cefte  propoficion 
tournoiî  ; pofons  que  des  maintenant  cela  foie 
hors  dedoute^ou  quele  Roy  le  vueillejqui  vou- 
dra maintenant  achepter  vn  office comptilble, 
finon  à cefte  coüditionyMonJlrexr^fJ  '^ous  ne- 

y a plusjqui  Iç  voudra  achepter 
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du  tout , car  rachepteur  doit  penfér  que  roii 
luy  fera  de  rnefme , Àinfi  les  offices  mourront  es 
mains  desk  prefent titulaires  , ils  feront  vac- 
qnans&impetrables,âqui?  au  Roy  : QHi  les 
voudra  leuer  à cefte  condition  ’ Voyla  donc  le  ^ 
plus  beau  des  parties  cafaelles  de  fa  Majefté  mis 
par  terre , par  des  faufîes  maximes  ,3inll  elle  pa- 
yerai amende  des  faulfetez,  que  Ton  prefuppo- 
fera  deuoirauoir  cftécommifes  par  Tes  Officiers 
comptables. Grands  ^admirables  efprits, pleins 
de  belles  fpeculations,  vouloir  qu  vn  parciculiet 
voye  plus  clair  aux  faulfetez , que  route  la  Cha- 
bre  des  comptes  J qui  s'eft  entretenue  exprelTe* 
ment  pour  cela.  Mais  difent  aucuns, 
ferons  nous  de  nos  P Umtes , l'on  fe  mocquera  de  nous  ? 
Qu^  remportez  vous  de  tant  d'imprécations, 
que  vous  allez  de  iour  en  iouc  vomiflans  cbntre 
le  Ciel , (înon  vne  fumeiife  lye  qui  retombe  fur 
vosfaces?  Aquoybonnestantde  parolles  per-r 
duès.^ faites  les  pluftoft  valloir , puis  que  telles 
adions  au  contraire,  vous  rendent  ridiculesà 
tout  le  monde,  f^ous  ernî^nex^  la  dejpencecr'  l" argent 
perdu  , où  que  ^ous  e^ime\  fi  demlr perdre , Vos  en  *• 
nemis  fçauenc  bien  que  vous  eftes  auares  , & 
pou:  cclaDieu  vouspunifi:  parvoftreptoprena- 
tore,  car  à qui  deuez-vous  plus  honneftemenc 
& librement  defpenccr  le  peu  qui  vous  refte, 
que  pour  fa  conferuation  & pour  rhonneur  qui 
importe  plus  millefoisquelaviellly  adela  mé- 
lancolie en  vous  parUns  ainü.  Nonmesamis^ 
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^mployjcz  tout , eonfammez  tout , pput  a®cet 
ççfte  tache  in  famante  que  Ton  s'efforce  de  ver* 
Ibrfurvous  jleRoy  n'auroii-il  pas  plus  de  fub- 
|e6l:  incontinent  de  vous  dire , remette^  mo/ 
•fjfjfts  y ie  ne  me  plus  feruir  de  fauffkires  } Po  u ^ 

tpoyiedirays'iî neiefait,que  (a  bonté  cft  fàn$ 
exemple. Il  yen  a plufieurs  parmy  vous  telle-* 
aient  gens  de  bien  qu*ils  aimeroient  mieux  per- 
dre leurs  ofHces&:  porter  leurs  enfans  à leur  col*' 
par  les  champs  mendians  que.de  payer  cinq  fols 
pour  vne  fi  infeétc  & puante  caufe  ; Que  cela 
ypus  cfmcuuc  & rauiue  tous  Toutèsfois  s'il  y 
en  aaucuns  entachez  de  cefte  Icprc , qu'ils  fe  re- 
tirent , qu'ils  fuyent  promptemcnc  * pour  n<? 
polluer  cefte  fainéleaâio  par  laquelle  fans  dou* 
4 en  ficfi^hifi^ntlecœur  du  Roy  p^r  vos  huna- 
blés  prières , vœux  & deuotions  , vous  deftrui* 
rez  pour  iamais  les  complots  de  vos  ennemis* 
Dieu  vous  en  i&ce  la  grâce. 
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